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La fuite 
Laurier Veilleux 

Sur la table minutieusement nettoyée, il a posé sa carte géographique. 
Le café qu'il s'est servi est depuis longtemps refroidi. L'envie de fumer. 
Disparue. 

Voilà des années que l'homme occupe ainsi ses soirées à scruter le 
précieux document, repérant les noms des villes où il rêve de séjourner. 
Montris. Quéral. Londrid, Moscena. Chacaruz. Amsterbourg. Il guette 
aussi. Berlur. Vancouco. Côte d'Azeille. San Brûlo. 

D'un geste lent, il encercle, à l'aide d'un crayon marqueur, les territoires 
dont il aime les noms. Il s'arrête souvent. Savoure. 

La carte peu à peu se parsème d'oasis bleues. De petits cratères indigo. 
De criques odorantes. Il géologue. Il prospecte. Il fore de tout petits trous. 

Ces femmes aux seins couleur café. Il aime tellement Gauguin. 
Si l'homme est resté, c'est qu'il a une bonne raison. En tous cas, il le 

dit II se sent tellement fatigué maintenant. Et il est toujours ici. 
Il ne comprend pas pourquoi il ne retrouve plus sur la carte le nom des 

villes qu'il a inventées. 
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